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Bienvenue à Bellegarde  ! 

 

Pour vous garantir les meilleures conditions de visite possibles, lôOffice de 

Tourisme Gâtinais Sud vous propose ce circuit de visite adapté afin de 

découvrir la ville en toute sérénité.  

Le circuit et les textes sont extraits du guide de visite libre réalisé par la 

Mairie de Bellegarde. 

Vous y découvrirez les plus beaux monuments de Bellegarde. 

 

Pour toute question, adressez-vous à lô®quipe de lôOffice de Tourisme 

Gâtinais Sud qui se fera un plaisir de vous renseigner. 

Nous vous souhaitons une bonne visite. 

 

 



Page 2 sur 19 
 

Dans les textes, la première mention de Bellegarde date du Xème siècle. La 
ville, qui sôappelle alors Sosiacum, est pr®sent®e comme un castrum, côest-
à-dire une agglomération fortifiée.  
 
Propri®t® de riches et puissants seigneurs, le ch©teau sôagrandit au fil des 
siècles. Longtemps défensif, il perd définitivement cette fonction au XVIIème 
siècle.  
 
En parallèle du château, la ville se développe également.  
Son nom évolue : de Sosiacum elle devient Soisy, qui se transforme en 
Choisy. Puis, le qualificatif « aux Loges » y est accolé, référence directe au 
massif des Loges (actuelle for°t dôOrl®ans), qui recouvrait alors largement 
le Gâtinais.  
 
Côest en 1646 que Roger II de Saint-Lary, duc de Bellegarde, donne son 
nom définitif à la cité.  

 

Traversez la place Jules Ferry, attention une partie de la place est en pavé. 

Dirigez-Ǿƻǳǎ ǾŜǊǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀǳ ŦŀǳǘŜǳƛƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ǎƻƴ 

côté droit (un logo est apposé sur la porte). 

 

 

1. Lô£glise Notre-Dame  
 
La première mention que nous 
avons de cet édifice remonte à 1124 
lorsque le roi Louis VI le Gros, en 
accord avec le seigneur de la ville, 
Guillaume de Soisy, en fait la 
donation ¨ lôabbaye Saint-Jean-de-
Sens. À partir de ce moment les 
campagnes de réaménagement et 
dôagrandissement se succ¯dent.  
 
 

À la fin du XIIème siècle la façade occidentale qui se trouve devant vous est 
enti¯rement remani®e. Ce bel exemple dôart roman r®gional aux riches 
décors sculptés, peu commun pour la région, a été classé au titre des 
Monuments Historiques en 1887.  
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Vous pouvez y admirer des représentations caract®ristiques de lôart roman 
(formes géométriques, végétaux, personnages et animaux) qui illustrent le 
niveau terrestre de la vie, le quotidien des fidèles qui se déroule en dehors 
de ce lieu saint. Entrer dans lô®glise permettra aux Hommes de sô®lever en 
se d®pouillant des plaisirs et des tentations terrestres. Cela est dôailleurs 
rappelé juste au-dessus de la porte dôentr®e par une inscription latine que 
lôon peut traduire ainsi : ç Ici sont lav®s les justes, ils sont délivrés de la 
souillure des vices ».  
 

 
Tête de chien montrant les dents 

(la violence ?) 

 
En entrant dans lô®glise ¨ partir du porche dôentr®e, vous arrivez dans une 

nef de 30 mètres de long pour 10 mètres de large. Elle abrite des vestiges 

des ailes du donjon construites par le duc dôAntin (seigneur de Bellegarde 

de 1692 à 1736) : les panneaux de bois sculptés qui ornent les murs, ainsi 

quôune partie des tableaux.  

Face ¨ vous, de part et dôautre du chîur, se trouvent deux passages. Dits 

berrichons, car très fréquents dans le Berry, ces passages sont présents 

dans de nombreuses régions mais sont assez rares dans le Loiret. Ils 

permettent dôacc®der aux deux chapelles latérales ajoutées au XIIIème 

siècle par Philippe de Soisy, seigneur de la ville puis abbé de Sens. Celle 

de gauche est vou®e au Sacr® Cîur, tandis que celle de droite, d®di®e ¨ 

la Vierge, possède un retable du XVIIème siècle.  

À côté de la chapelle de la Vierge se tient une seconde chapelle dite du 

Président. Edifiée au XVIIème siècle, on peut y voir ; adossée sous les 

vitraux ; la dalle fun®raire de Fran­ois de LôHospital, d®c®d® en 1427 en 

combattant les Anglais lors de la guerre de Cent Ans. A lôorigine cette dalle 

se trouvait dans le dallage de la chapelle voisine.  
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Au niveau du portillon de la balustrade, vous pouvez voir une dalle blanche 

au sol. Cette dernière scelle une crypte redécouverte lors de travaux de 

restauration en 1993. Elle aurait servi de lieu de s®pulture au duc dôAntin 

mort en 1736.  

Face à vous se trouve le retable commandé par Mme de Montespan à la 

fin du XVIIème siècle. Il est composé du tableau de la Descente de Croix qui 

aurait été offert par Adrien Jules Gaultier de Bésigny, marquis de 

Bellegarde de 1753 à 1776 et Président à mortier du Parlement de Paris. 

Côest en son hommage que la chapelle fut baptis®e ç du Président ».  

En vous rendant dans le chîur, vous pourrez voir sur votre droite, situ® 

dans lôabside, un ma´tre-autel surmonté de son tabernacle daté du XVIIIème 

siècle qui proviendrait du château.  

Juste avant de sortir de lô®glise vous pouvez remarquer sur 

votre gauche une reproduction dôune sculpture de Sainte 

Jeanne dôArc ex®cut®e par Charles Desvergnes, sculpteur 

bellegardois, qui obtint le Premier Grand Prix de Rome de 

sculpture en 1889 et dont nous reparlerons un peu plus tard.  

 

 

 

 

 

 

 

Sortez de lô®glise, passez devant pour 

pouvoir admirez son porche, tournez tout 

de suite à votre droite, le chemin est en 

terre sableuse jusquôau presbyt¯re. Le 

bâtiment se situe sur votre gauche après 

avoir passé sous un porche. 
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2. Le presbytère.  

Le premier presbytère a été très certainement 
construit au XIIème siècle. Puis la guerre de Cent 
Ans ®clate. Bellegarde nô®chappe pas aux 
combats. La famille de LôHospital, alors 
propriétaire des lieux, défend ses possessions 
mais ne peut éviter la destruction de ce bâtiment. 
Ce dernier sera reconstruit au début du XVIème 
siècle.  
Sa fa­ade est flanqu®e dôune tour hexagonale 
renfermant un escalier de pierre en colimaçon. 
Au-dessus de la porte dôentr®e figure un blason 
dont le décor a disparu. Peut-°tre sôagissait-il de 
celui de la famille de LôHospital.  

En poursuivant votre chemin, vous d®couvrez le chevet de lô®glise. Prenez 
un instant pour lôobserver. Vous remarquerez que la chapelle du Pr®sident, 
ajoutée entre les XVIème et XVIIème siècles, dénote avec ses briques, tandis 
que le reste de lô®glise (XIIème et XIIIème siècles) est en pierre blanche.  
 
Retournez-vous maintenant pour faire face à la petite colline. 
 

Le duc dôAntin ach¯te en 1692 le domaine de Bellegarde, avec le soutien 
financier de sa mère : la marquise de Montespan. Guidé par son goût pour 
lôarchitecture, il donne au ch©teau lôaspect que nous lui connaissons encore 
en grande partie.  
 
Bellegarde fait partie des trois résidences principales et préférées du duc 
dôAntin, les seules recens®es dans son inventaire apr¯s-décès.  
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3. La glacière.  
 

Ce système de conservation de la glace se diffuse 
largement au XVIIème siècle où il est de bon ton 
quôun ch©teau en poss¯de au moins une. Grand 
courtisan, le duc dôAntin nô®chappe pas ¨ cette 
mode.  
Il fait construire la glacière qui se trouve face à 
vous et qui nôest plus aujourdôhui quôune petite 
colline boisée.  

 
Il faut imaginer sous cette butte une structure maçonnée destinée à 
accueillir les blocs de glaces. Prélevés sur les lacs et étangs environnants, 
ils servaient à la conservation des aliments et surtout à la confection des 
sorbets et des boissons fraîches en été.  
 

 
 

Vendue au XIXème siècle, elle reste en activité pendant encore quelques 
d®cennies avant dô°tre combl®e. 
 
Nous vous invitons maintenant à traverser la route goudronnée pour rejoindre lôall®e 
de la Fontaine et ainsi pénétrer dans la basse-cour du château.  
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4. Les Fermes  

 

 
 

Ces fermes ont très certainement été construites au XVIème siècle, par 
Jacques de LôHospital. Lorsque le duc dôAntin arrive ¨ Bellegarde, elles 
semblent être en très bon état tout comme le reste des bâtiments de la 
basse-cour.  
 
De menus travaux sont entrepris en 1693, avant une grande campagne de 
restauration ¨ partir de 1697. Les textes des travaux nous permettent dôen 
apprendre plus sur les bâtiments des communs, sans pour autant nous 
donner leur emplacement précis.  
 
Cependant, on peut supposer que se trouvaient dans les fermes ou à 
proximité la « vacherie », les pressoirs, les granges, la menuiserie, le « 
charbonnier » ou encore la « lavanderie ».  
 
A partir de la fin de lôall®e de la Fontaine, ce nôest plus du goudron mais des petits 

gravillons rouges au sol pour la cour du château.  
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5. Le pavillon de lô£cuyer 

 

Ce b©timent des communs, aujourdôhui 

privé, fait partie de ceux qui ont été le 

plus fortement remaniés. Très 

certainement déjà en place sous 

Jacques de LôHospital, le duc dôAntin 

magnifie ce lieu, destiné à accueillir 

lôanimal symbole de la noblesse, le 

cheval, en lui offrant une architecture 

fastueuse. Il orne notamment la façade 

dôune magnifique sculpture en marbre 

représentant trois têtes de chevaux 

sortant dôune peau de l®opard. Au-

dessus figure son blason surmonté de 

la couronne ducale et reposant sur le 

manteau de duc et pair de France 

symbole de son rang élevé et de sa 

puissance. 

 

6. Le pavillon du Jardinier  

 

Les textes nous apprennent que 
dès son arrivée à Bellegarde le 
duc dôAntin fait entreprendre la 
remise en état des jardins, qui 
semblent °tre ¨ lôabandon depuis 
longtemps.  
 
Pour mener à bien cette vaste 
mission le duc peut compter sur 
sa mère, la marquise de 
Montespan.  
Cette dernière fait venir Léonard 
Beauvigney, le maître jardinier du 

château de Petit-Bourg, autre résidence de la marquise, pour recréer et 
g®rer le parc. Quant ¨ lôentretien, il est assur® par des ouvriers locaux.  
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Aujourdôhui disparu, il comprenait des parterres de fleurs, dôarbustes et 
dôarbres, choisis par Madame de Montespan, sans contestation possible 
de la part du maître jardinier ; ainsi que des potagers, une orangerie et une 
« pépinière » de 1 500 arbres fruitiers.  
 
Les potagers sont alimentés en eau par un canal et leurs terres sont 
engraissées et amendées uniquement avec le fumier provenant de la 
basse-cour. Ils permettent de pourvoir aux besoins en légumes en toute 
saison. Sur ce dernier point, le maître jardinier est mis en garde : sôil vient 
à en manquer lorsque le duc arrive sur ses terres, même de façon inopinée, 
il devra payer de ses deniers ce quôil manque. En contrepartie, les 
éventuels surplus lui reviennent.  
 
Ce dernier, loge, dans le pavillon qui vous fait face. Il a subi de nombreux 
r®am®nagement depuis. Outre les pi¯ces r®serv®es ¨ lôhabitation, il 
comprend un grenier, une étable et surtout un bâtiment destiné à 
lôhivernage des orangers y est accol®.  
 
Comme les fermes et le pavillon de lôEcuyer, ce b©timent est aujourdôhui 
privé.  
 

7. Les granges  

 

Ces imposantes granges qui vous font face mesurent 70 mètres de long 
par 12 m¯tres de large, pour une hauteur dôenviron 18 m¯tres de haut. 
Destin®es ¨ lô®poque au stockage des r®coltes et du mat®riel agricole, ce 
b©timent aujourdôhui communal accueille notamment des événements 
culturels et de loisirs.  
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Longtemps considérées comme un aménagement de Jacques de 
LôHospital au XVIème siècle, un contrat de construction daté de 1720 pour « 
la construction ¨ neuf dôune grange faisant partie de la nouvelle bassecour 
du château de Bellegarde », pose question sur la datation.  
 
Comme tous les édifices que vous venez de voir et que vous allez 
découvrir, les granges sont faites en briques. La prédominance de ce 
mat®riau de construction conf¯re ¨ lôensemble une belle unit® 
architecturale. Son emploi nôest pas anodin. En effet, la riche terre argileuse 
du Bellegardois en fait une matière première de choix pour la création de 
briques et de tuiles. Ceci explique la présence de plusieurs briqueteries et 
tuileries dans les alentours auxquelles les seigneurs de Bellegarde font 
appel pour construire et rénover leur domaine.  
 
Un dernier coup dôîil au b©timent vous permettra de voir que ses trois 
grandes portes principales ont été restaurées en 2018 pour leur redonner 
tout leur faste dôantan.  
 
Une fois ce dernier bâtiment passé, vous voici dans la haute-cour au milieu 

des pavillons destinés au seigneur et à sa famille. Si les sources nous 

apprennent que dans ces bâtiments se trouvaient chambres, 

appartements, bibliothèque ou encore cabinet de travail, elles nôindiquent 

pas précisément où se situaient chacun de ces lieux. Nous ne pouvons 

donc quô®mettre des hypoth¯ses. 

 

8. Le pavillon dôAntin. 

 

Si lôon en croit lôinscription en fer forg® situ®e sur sa chemin®e, ce b©timent 
aurait été bâti en 1717. Ce pavillon semble avoir été divisé en deux parties 
d¯s lôorigine.  
 
Dôapr¯s la tradition locale, la partie de gauche, aujourdôhui Caf® du 
Château, accueillait la bibliothèque du duc. Nous savons avec certitude que 
le duc possédait effectivement une bibliothèque, particulièrement bien 
fournie (713 ouvrages). Toutefois, comme il sôagissait dôune biblioth¯que 
de campagne, les livres étaient de moindre valeur par rapport à ceux de 
son hôtel parisien et de son château de Petit-Bourg.  
 
A sa mort, le duc dôAntin poss®dait 2208 volumes. Sa biblioth¯que se 
classait donc dans la tranche supérieure des bibliothèques des ducs et 
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pairs de son temps, côest-à-dire parmi les 19% qui comportaient plus de 
1000 volumes.  
 

 
 
La partie de droite, toujours selon la tradition locale, était composée 
dôappartements destin®s aux invit®s. Cependant, aucun document 
historique ne vient appuyer cette hypothèse.  
 
De nos jours ce lieu abrite une partie des maquettes des îuvres que le 
sculpteur bellegardois, Charles Desvergnes, a légué à la ville en 
remerciement de lôaide financi¯re quôelle lui a apport®e tout au long de ses 
®tudes ¨ lôEcole Nationale des Beaux-Arts de Paris.  
 

 

9. Le pavillon de la Salamandre.  

 

De lôautre c¹t® de la grille dôacc¯s ¨ la cour vous pouvez voir le pavillon 
jumeau de celui que vous avez devant vous. Nommé pavillon de la 
Salamandre en raison de la sculpture qui orne lôentr®e, ce b©timent abrite 
aujourdôhui la mairie.  
 
La pr®sence dôune salamandre, symbole de Fran­ois Ier, sur un ®difice 
érigé entre la fin du XVIIème et le début du XVIIIème siècle peut sembler 
incongrue. Cette pierre sculptée est en réalité antérieure et daterait du 
XVIème siècle. Très certainement retrouvée dans le donjon lors de sa 
r®habilitation par le duc, ce dernier d®cide de la conserver et de lôapposer 
sur ce nouveau bâtiment.  
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Au rez-de-chaussée se trouve la salle des mariages, ancien salon de 
compagnie du duc dôAntin.  
On peut y découvrir des boiseries classées au titre des Monuments 
Historiques en 1917. Les décors : coquilles, feuilles dôacanthe, palmettes 
ou encore arc et glaive, sont caractéristiques du style Louis XIV ou style 
rocaille. On peut distinguer au sommet du miroir situé entre les deux 
fen°tres le blason dôAdrien Jules Gauthier de B®signy, marquis de 
Bellegarde de 1753 ¨ 1776, qui est aujourdôhui le blason de la ville. 
 

10. Les cuisines.  

 

Dans le prolongement de la mairie se 
trouvent les cuisines. Ces dernières, 
après avoir été achetées et 
transform®es en lieu dôhabitation au 
XIXème siècle, ont été acquises et 
rénovées par la mairie au début des 
années 2000. Elles servent 
aujourdôhui de lieu dôexposition.  
 
Ce bâtiment abrite deux spacieuses 
chemin®es o½ lôon trouve une taque 
au fond de chacune dôelles, pi¯ce de 


